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*,*•—• Ste «M Balkans projetant de telle* — Marettoo^ Sa»smto„ bien- et quelles 
Us et si que les diplatnale» européaa* eu*. ••«*• *»» vioterre* remporta» par l u Orée* 
«terne» n — mnniiiii à j voir on peu I — Maieu-. J'ai p u encore lu le» toiunust 

du solx-
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LA QUESTION D M BALKANS 

? .„r; T u e s p o u r " P*" o u P° u r u <SuerPB' — Mol. e» qui me eoosoio de oe pee avoir b ^ «nteat... mle*e*-v*u*.. — Et »l vou» écrase» quelqu'un, U W T * 
T , o 1 T , . , <*» '» r*«"«- e , e 8 ' ?» e •' J •" •**» * - * # t i , " *. O n y . t - c I T . VOUB feriei donc si la guerre était ce que vous deve» faire f 
* _"~ fe n?°.- **'" rtfa- H ,fuU • P T * . à o n • quin» Jours, Je b*tr*J* un «norme bouHloa I S°*S'1L<'.U* V0UB f e n e i <WnC g _ Teut de suite me déclaration 4 l u e ; 

boursier et Je ne sais sas s'il eel a la hausse •——»•» ahea nous I , ou à la baisse. 

«5 esêdsu 
IICVUE DES JOURNAUX 

XXVL 82. — Le numéro d'octobre de la 
a»r»e roeas'ieUe La Damier est witièretaaot 
eoesscré a la technique Ou Jeu de Duuib. 
Moue notons le» S», 9» et 7» parues du match 
Wets» • Molimard pour le Championnat de 
Priai il. analysées par Fabre : 12 problèmes, 
tous tirés de la i Gazette du Jeu de Dames >, 
1887. et dont l'un, chef-d'œuvre de Bourquta. 
a été publié dans la • Croix du NSrd > il y 
« 7 aa* [22 10.«X>) sous le n° 71. 

P M N . M H «M, par MttAUBM 
Noirs : H pions 
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Blancs : lé pions 
Lee M**"» commencent et gagnent. 

U* trè* JoJi Drohlèœe. par A.. Méandre, à 
g>IM Etienne 'Bazett* du Jeu de Damas, ri' 
17», Juin 87 ; Le Damier, a» 19», 14.10.lt). 

PROBLEME 106, par BLONDEL 
Noirs : H pion* ^ 
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a) Si N. 14.20, B. 18.12 (H. W.U). ISO ga
gne, sur N. M 29 ou 30, pur 8 3 etc. comme 
plus haut. 

M. Meufcray, directeur de la coLonue da-
miqua du • Journal de Houon > A bien voulu 
nous signaler ta solution suivante, moin» 
nette que la première, il est vrai, mais qui 
n'en constitue pas moins une double solu
tion : 

B. M.Î7 — 31J» — SM7 — 50.39 — 31.43. 
N. 12.S1 — 1.49 — 8.44 — 49.38. 
Les N. restent avec 6 pions contre 5 aux 

B. ; mais cette supériorité numérique ne per
met aux N. qu'un* Attente honorable qui fi
nalement doit céder a la supériorité de posi
tion des B. 

ma—q»a. — La solution du problème 
r\av*OjBA . B t*.la — 38.33 — 3U$ - 39.1» 
- 3 3 2 9 — 16.11 — 27.22 — 37J2 — 32.23 est 
fausse, attendu que les B. sont forcés de 
prendre par 4».!S. 

TrmM théorkme et pratiqe» 
M 

JEU DE DAMES 
par 

L Bartstlng 
Tome I : 130 pages. — Tome II : 270 pages. 
Les deux votumaa : W5 franco. 
Observation. — Le prix précédent eat vala

ble jusqu'à Un décent»* : passé cette date, 
le prix sera porte à 5,90. 

RécrcVations 
Mathématiquos 

LXXIV. — La* «7*4* »*•*«•*, 
Trois Joueurs conviennent que le perdant 

doubleur, l'argent des deux autres ; Ils Jouent 
trois parues, eu perdent chacun une et M 
retirent avec 14 francs chacun. Combien cha
que Joueur avait-il «n commençant T 

Solution «a la S> récréation 
Si l'on as raapeéu> que la surface d'un 

triangle en fonction daa trois eûtes eat ejtnrl-
raé* par la formule 

S ^ V / f t p — a)(j> — b ) ( p — c; 
dama laquelle a, 0 M e sont las coté* et p te 
demi-perimètre, et que l'on désigne, comme 
11 convient dans le cas actuel, les trois cotés 
par s - i . s t t i + 1, l'équation du problème 

84* -
» » » < * - 41 

qui donne l'équation bicarrée : 
x* — 4 *• — 71.4» m 0 

dent at racine positive est 14. 
Lee cotée demandes valant donc 13, 14 et 

^ r ninr 

Blancs : 13 pions 
Les Blancs commencent et gagnent 

Un Joli problème inédit Par A. Bloadel, é 
Rouen 

Irraétm — Dans 1* diagramme du pro-
tAfcnelûU, nu* lutteurs ont certainement reç-
ttâé eux-atume* la couleur du niou te, qui 
doit être no pion blanc. 

stetesieii du problème 7tt 

_ — 40.43 - 46.40 - 43.» - » . » 
— 42.33 — 36.31 — 41.4. 

94.3» w 3*44 - 44JS - tXti 
- 30.28 - 8«U7. 3*5 

a*ltiti*n du problème 793 
B. «S.18 — 3S.33 — MJI — » J t — 33.» 

— 16.11 — 87 ï î - » • — BX7 — M i — 4.2^ 
— ai.yj - [AI 44 - » » 

B. 12.» — *M - »A34 - UJ3 — 23.31 — 6.17 
— 17.28 — 1 » — »i.JV — S4.33 force — 3'J.43 
4334 - 5.10. 

F » de pâme : 
B, • - M. It, — 18 1» _ tt.$ — 8.3 — 3.» 

— 444B - » • * -*J& 
M / * . 14 - 14.19 (a - 19 53 (b - 23.» te — 

» » (d - 3339 (e - 34.411 - 40.*» 
e) S1 ci. 34.40, B. 44.30 et 20.43. 
d) ai H. Jtt-32, B. 3 » et 'HM, 
C) SI N. 23.29. B a.3 g b f M sur N. 29.33, 

DAT 8-ib» *V-' oouurx plus haut , sur N. 34.40, 
pat 44.*. t » «t *••»• 

b) Si N i'J24. H. l i s gagne, sur N. M.M. 
nar b.3 tic s o n » * plue huut , sur N. £4-30. 
BU »S, 3.12, 44.35 et OM 

CORRESPONDANCE MARMITONEIQUE. 
— GATEAU AU t U O M TARTINE 
(AUTRE RECETTE). 

Correspondance Marmitoneeque. — Un* 
HalaneU*. — Ne répondant lawais djeee-
tejnont je aonnerai au prochain paurvra, 
«n « * r e nom, les dix centime* que voua 
m'avez envoyés. 

Le meilleur moyen d'enlever les técheg 
de vin sor le lingo est celui-ci : Plonger 1* 
partie tachée dans du. lait bouillant pan-
<*ant que ce dernier eat sur le feu ; l'y laiav 
**T quelque» Instante ; le* taches diepa-
iaissent presque tout d* suite. 

91 vous avet lu la « Croix » 4e lundi 
1 dernier, vous y aurez trouvé dans ma 
! chronique la réponse à votre deuxième 
I queôUan qui Intéressait également « un* 

amie s. 
* 

M, E. B., a Fier*. — Vous (tes le plus 
chuinuajtt de» nomme» ! Sans rire, vout 
êtes... bien... chow... conums dit une pei 
sortng de m* connaissance quand « t a veut 
mairruer son admiration pour quelqu'un. 
Grand merci, du fond de mon vieux cœur, 
pour toute* les recettes de liqueurs que 
vous m'avez adressées illico. Merci non 
moins chaini pour les ingrédients néces-
aalra* a deux recettes qui accompugnaient 
votre envol. On ne peut vraiment paa étire 
plus, aimable. Mais dites-moi, pour votre 

digostine, U faut cinq gouttes d'essence 
d'ania et une goutte d'esaence de menthe, 
est-oe que ces gouttes très importante», 
vous les avez inities sur les substances con
cassées '.'...'Lu portant « Mon Coin » à la 
Rédaction, je passerai chez le phaimacien 
prendre alcool eff eau distillée, c'est vous 
dire ai je vais eoromencer à mettre votre 
bonne amabilité en pratique. Dans trois 
mois, si le cceur vous an dit, vous vien
drez goûter à mes liqueurs ?... 

L * farce que vous avez eue m'est arri
vée une fois, alors que j'avais été assez bé
casse pour ajouter un peu d'eau en cours 
de travail !... 

* 
Râteau au auere tartine (autre recette) « 
1 kilog. de farine ; 
200 grammes de beurre ; 
8 jaunes d'oeufs ; 
4 blancs battue en neige. 
50 à 60 gramme» levure sèche. 
Délayer le tout avec du lait pour que la 

paie ne soit pas trop cuiro, laisser revenir. 
Quand lie gâteau a bien poussé, travailler 
d* nouveau avec une demi-livre de sucre 
cristallisé. Laisser revenir de nouveau, 
dorer le dessus avec un jaune d'oeuf et 
mettre au four. 

(Recette oommuniquée). 
MARMITON. 

(Reproduction réservée, sauf pour 
« La Croix » et ses suppléments). 
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DOCUMENTS 
DU 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 
S00IBTM 

Par acte passé devant M* Six, notaire & 
Lille, le H octohr* l&U, U a été apporté di
verse* mouitkiiitiCUi» aux statut» u» u awcieté 
en nom collectif : LALllEiMiE fieras, ayant 
pour oinat 1 «^loltauon d'un fonds de com
merce d'entreprise de travaux de baniiKinta, 
avec siège 4 Lille, rue Pierre-Martel, 2. 

Paj^^^ -™™^ -™™™"™™™™™™ 
du 19 
en nom _ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ 
ayant pour objet le courtage et la représen
tation des tourteaux, engrais, grains, grai
nes, etc.. avec siège à Lute, est dissoute-

Par acte sous seing privé en date 4 Armen-
tièree du 21 octobre 1S12, il appert que la Bo-
clté en commandite simple : BAZIN et Cte. 
ayant pour objet l'entreprise de la publicité 
lumineuse, 1 exploitation de repces«nl&uons 
cinématographiques, achat et vente d'appa
reils pour la einématographle et photogra
phie etc.. avec siège a Annentlères, ru» de* 
Agneaux, 1, est dissoute. 

Par acte passé devant M* Paateau, notaire 
é Lille, le 7 oatoor» 1912, il appert que la 
société en nom collectif -. D-EWAlLLY Frères, 
ayant pour objet le négoce des alcools, vin* 
et spiritueux, avec siège 4 Lille, ru* des 
PonlAde-Cominee, 61. est dissoute. 

iiage a laue, rue r-ierre-mtu-vei, •. 
acte sous seing prive en date 4 LU1§> 
octobre llfl2. il appert que la Sotie» 

<m coUectlf : E. UA£L et A. RANâoN, 

Par acte passé devant M* Pasteau, nouire 
à Liite, le 7 octobre 1912, il a été formé une 
SOCUSLC anonvme sous la dénomination dô • 
« Société Anonyme de négoce d'alcools t*n 
demie maison DewaHly frères), avec siège 
à Lille, bl, rue des Ponls-de-Comines. Durée, 
20 ans; capital, 176.000 francs. 

REUNIONS 
DE LIQUIDATIONS JUDICIAIRES 

Le 4 novembre Uni. a 12 h. 1/2, réunvoo 
pour la nomination du liquidateur dehnilrf 
du sieur taouard LA-MblULiuiiL, platou-
nttur à Lille. &7, rus Soilerlno. 

Juge couijuifcsaire, ML Lepaz ; Liquidateur, 
M. Debouvry. 

Le 4 novruibre 1912, à 12 heures et demi*, 
réunion pour la reddition du compte défini-
Uf du sieur Isaac PretcnDer, marchand de 
places 4 Lille, rue de Five», 20. 

Juge comiiùsaaire, M. Lepez ; Liquidateur, 
i l . L>ei»uvry. 

Le 4 noveninre 1912, 4 12 heures trois quarts, 
réunion pour la reddition du compte défini
tif de la Société Coopérative • u^a fttli-
VOYANTE >, ayant Met* à La Madeleine, ru* 
Carnot. 

Juge commissaire, M. Lepez ; Liquidateur, 
M. Debouvry. 

Le 6 novembre MM, h onze heures, réu
nion pour la dernier* «iurmetion de* créan
ces du sieur Joies RITALNE, article» de voya
ge, è Lille, rue des Ponts-de-Comines. 

Juge commissaire, M. Danel : Liquidateur, 
M Wannebrôucq. 

Le 0 novembre 1915. a. 11 heure* no quart, 
réunion pour La première affirmation des 
créances du sieur Maurice DUPONT, négo
ciant, 4 Lille, loi, rue de Pari*. 

Juge commissaire, M. Daœl ; Liquidateur. 
M. Wartnebrccicq. 

Le 8 novemor* 1912, A U heure», réunion 
pour la nomination du liquidateur définitif 
du sieur Aturuste DLMONT. bazar. A LU**, 
18, rue Faidharbe. 

Juge conunissair-a, M. Décrois ; Liquida
teur, M. Freinaux. 

Le 8 novembre MIS, à 12 heures et de
mie, réunion peur la première affirmation 
de* créances du sieur Paul WAQUSZ. né
gociant en bonneterie à Ouesnoy-sur-Deuls. 

Juge comniiasaire, M. Remy ; Liquidateur. 
M. Frerrvaux. 

Le 8 novembre igtt, & M heures et détala 
réunion pour 1* première affirmation dut 
créances du sieur (MJYOT-DELVAL, négociant 
a Phalempin, ru* d* la Poste. 

Juge commissaire, M. Decroix ; Liquida
teur. M. Debouvry. 

Le 8 novembre 1911 4 M heure» trois quart*. 
réunion pour 1* conooedai du ueur Juls* 
KIRSCH, chaussure» à Ulle, 185. rue de Pa
ri*. 

Juge commissaire, M. Decroix : M T 1 * * ^ . 
teur. M. DebouvTy. 
OBOLARATIONS OS FAILLITE 

ET DE LIQUIDATION JUDICIAIRE 
La tnai/Ut H. DAUCHV et G. BATTEUR, et 

les slour* Dauchy et Batteur, seuls inernbre* 
personneHement, minotiers a Bernée, ont été 
admis au bénéfice de la liquidation judiciaire 
par jugement du Tribunal de Commerce de 
Lille, en date du » octobre 1912. — Jyge-
commiswire, M. Lepez ; liquidateur, M, Car-
bonnler. 

"llPoixr xxo& 3Nffl!érLa.g-^3?es 

Le sieur Joan CHAPTIEP, infirmier à Lille, 
02, rue Jacduemars*Té;lée, a été déclaré en 
wtat de faillite ouverte par Jugement du Tri
bunal de Commère* de Lille, en date du 29 
octobre 1912. — Juge-commissaire, M. Ovi-
gneur ; syndic, M. Mangez 

FUNÉRAILLES 
Uu personnes qui par oubli n'auraient pas 

reçu de ktire de faire-part de la mort de 

Monsieur Henri LE8TIENNE-PR0UV0ST 
Ucmbrt 

du Tiers-OTdT$ d» Saint-PrattçoU d'Â$ii$t 
pieusement décédé à Roubalx, le 31 octobre 
1912, dans sa 68* année, muni des Sacrement» 
de Notre Mène ta Sainte Eglise, sont priées 
de considérer le présent avis comme une 
iuviiaUon a assister aux Convoi et terytee 
solennels oui auront lieu le lundi 4 novem
bre, a dix heures, en l'église Saint-Martin, sa 
paroisse, d'où son corps sera conduit au ci
metière de La villa, pour y être inhumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rué de 
Lille, 137, 4 10 heures. 

On est prié de n'apporter, ni fleurs ni cou
ronnes, et de les remplacer par des masses. 

3, 4 n. 7075 

Sar les Pilules Pink 
Ce qu'en ptaie l i e L tiLuir.c* 

Mlle Louise Basset, institutrice, a FdrtunJés. 
commune dé Dienn* (Cantal), nous a écrit : 

« Pendant piuaiau/a mois j'ai souffert de 
«l'estomac. Je n* pouvais presque plus rien 
digérer et si le sortais dune aiUneiUation 
excessivement Jetfare, il me fallait endurer 1* 
torture-pendant plusieurs heurxs. Pour ne p u 
souffrir, j eu étais arrivée à ne presque plus 
manger. J'avais patureLoroem beaucoup mai
gri et J'étais devenue faible. J'avais pris beau
coup de médicament* et n'avais éprouvé au
cune amélioration. En présence de cet insuc
cès, j'avais commenot! à perdre l'espoir d* 
guérir. J'ai voulu faire un essai de vos Pilules 
Pink dont j'avais beaucoup entendu parler. 
Vos pilules m'ont soulagée tout de suite. Elles 
m'ont rendu des digestions parfaites. De nou
veau Je culs forte et je me considère comme 

* - it guérie. • 

A l'hôpital taiciaé 

Ce qn'en pensa an Garde 
M. CavaiUon, garde, 4 Saint-Gênés d* Mal-

goirè» (GardJ, nous a écrit ; 
• J'étal* un peu affaibli, j'avais de* étour-

dissesnenit,, des vertiges. Jvai pris vos Pilule* 
Pink et ma santé est rodeveuue très bonne. 
Ma fille âgée de lu ans était anémique, elle 
était sujette aux syncopes et restait parfois 
évanouie pendant un quart d'heure. De plus 
elle avait de* crises de frayeur, d'angoisse. 
EHe a pris les Pilules Pink et ses crises ont 
disparu. Elle se porte bien maintenant. > 

M Aitona* 

Paris, 30 octobre 
(pour comparaison) 

Ljila. » octobr* 
Air*. » oc*ub. 
Armenuères. » octot» 
Arnake » octob.. 
Avaeoei. ï» oetâtoe.... 
Balileui, 29 octoeb 
uerguea. » octob...... 
Bourbourg, 29 octob 
Cambrai, H nov 
Cassel. 24 octobre 
Couruai, 2S Octob 
Cysolug, 29 octob 
Douai, 16 octob 
iistaires. SI octob 
Ëtrceunet, 24 uciob... 
r'ouruiies. 19 octob.. 
Haubourdin. 25 octob 
Ilazebrouek, 26 octobr 
liondeciioote, 25 otL. 
La Bastee, 31 oct 
Landrecies, 20 octobr 
L* Queanoy, 31 oct.. 
MerviUe, 30 octob 
Ors, 82 octobr» 
Saint-Amaad t7 octob 
Seclin, 26 octob 
Solesme», B nov 
Soinain, & octobre... 
Sttenvoorde, 8 nov. 
Vaiencienne», 2 nov 
Waaquciiai. 1» oet..„ 

bKvrtna <hvr* 
le kilo 

Normandie.. 2,40 3,80 
Uretagoe 2.10 S.» 
Touraine 2,49 3,M 
Nord et Est. 2.10 276 

3,40 è. 330 1* kilo 
2v60 A 3.10 le kilo 

3,oo a . . . . le kOo 
a,»i 4 î̂ jO le kilo 
1^0 4 1,05 la livre 
Lio a l,7o la livre 
3,20 a >,*> W kilo 
2,60 4 3.» 1* kilo 
1,50 a 1,60 la Uvre 
1.40 à 1.00 la livre 
S,»» a 3.10 le kilo 
1.50 à •.»• la livre 
2,N> è 3.*) le kilo 
1,50 fc 1,60 la livre 
1,40 a »,»» Ja livre 
1.50 4 l.Oo la livre 
1 ,i»ô a >.»• la livre 
1,50 à 1,70 la livre 
1,65 4 1,75 la livre 
1,60 4 1,70 la livre 
1,40 4 1,55 la livre 
1,00 a 1.7* la livre 
l.U) à • , » la livre 
1,35 4 1.4D la livre 
1.65 4 1.75 la livre 
1,50 1,65 la livre 
l.«0 a M I la livre 

1.50 a 1,66 la livre 
1.40 4 1,00 la livre 
1.70 4 »,»• la ilvre 

LW 4 •.«• U livre 

le nulle 
Norm'* Picard1* 

extra lbo la» 150 tuS 
choix 1KO 140 120 140 
oed*- — — 86 H0 J9... 4 

if 
4... à I! 
m 
0.35 à 
2,60 a 
4,50 4 
3,90 4 
6,50 4 
4,25 a 
o.i» a 
4,90 é 
4,»» à 
4.00 4 
5,.o a 
3,90 4 
0,30 à 
1.50 a 
520 4 
2.10 4 

...» le cent 
4,75 'le quart 

»»,»• le cent 
4,** le quart 
4,a0 le quart. 
o^» le quart 
»,»> le quart 
4,50 le quart 
»,»> le quart 
4,40 le yuart 
»,»» le quart 
»,»» le yuan 
3.90 le quart 
a,io le yuart 
4,25 io quart 
»,»» les deux 
..»» le 1/2 q. 
4,75 1* quart 
4.20 Le quart 
»,»• Je quart 
»,»» Jo quart. 
»,»» le quart 
»,»» Le quart 
•,26 le quiirt. 
»,»» 1* quart. 
>,u le quart 
»,<• le quart 
...» la pièce 
o,«» le quart 
»,»• le quart 
...» le 1/2-q. 

POMME* DB TERRE 
le» loo kilo» 

Parie n.». » . . . 
HoU- eom. 12... ».,» 
Jaune corn. M,» 9 ». 
Sauc. i-oug. 9,»» 11,. 

9.» à 
6â>» 

»,» les lu» k. 
7.5D lea-JDO k. 
...» Les 100 k. 

6,50 a 8,»> les 100 k. 
7,u 4 . , M le* la» k. 

10.» 4 U . » 1*« 100 k. 
u).»» a ii,«» le» ioo k. 
4,25 a >,»» les 100 k. 
6..» a »,.» les 100 U. 
0,125 4 0.15 le kilo 
5.» à 8.»» Las 100 k. 

5.50 A / . » les 100 k 
7.» 4 8... les 100 k. 
8... 4 9.» les MO k. 

5.» a »,» les 100 k. 

7,» A .,*. les 100 k. 

Ce qu'en peu« an Ailchenr anniïpil 
M. Laiifranchl, afficheur municipal, 4 Re-

deesan (Gens), nou» écrit : 
c Ma petite fille, Agée de 7 an», me donnait 

ne* craintes par son apparence frêle, »on 
manque d'appétit. Elle ne se développait pas 
et je ne savais que faire pour la faire man
ger. Je vis que beaucoup de personnes avaient 
•pris des force* gréée k vos Pilule* Pink. J'en 
tl» prendra 4 m» petite fille et Je constatai 
avec joie qu'eli» reprenait de l'appétit, de* 
couleur* et qu'elle se déveioirpalt greduea»-
ment. • 

— Mon cher dlreetsur, prtrbee touée* le» nu» 
sure» peur eurayir la typhoïde dans voua 
hôpital. Oe serait tri.' grave. 

— Je le crois que ce serait grave ; nos* 
xrten» obbsé» de rappeler le» Sœurs de oba-
rite I 

(Gmtloi* du dunencAe.) 

BDE PHAHMASIE 
OE FRANGF 

JL.Sk. ï > l V X f » X r j a t B t O 

£a mieux approvisionnée 
DE LA RÉ ICN 

1, rue Faidherbe 
L S I I J I J E 

CI ' l'aa pette ut Firmirre 
afin* Ch*rbonni*r. dsmeurant 4 la ferme d* 

la Pétoulette. à Cougnié. commune de Bain». 
Denis-de Jouhet (Indre . a elle aussi été tor
turée par la maladie et guérie par les Pilules 
«Jink. 

• J'étais dans un état ds santé déplorable, 
écrit-oile. Anémiée, épuisée, j'étais devenue 
maigre comme un clou, et )p n'avais plu» la 
moindre force. J'avaJ» des points de coté, des 
vertiges, des bourdonnements d'oreille*. Je ne 
dormais plus et j'étais 4 bout. On m'avait 
condamnée et comme tous les remèdes avaient 
été sans effet, je pensais moi aussi que j'étais 
perdue. J'ai pris enfin les Pilules Pink et le 
me suis sentie mieux tout de suite. Ma guéri-
son a été extraordinairement rapide et tous 
Les gens qui m ont vue malade ont été stupé
faite. • 

On trouve les Pilule* Pink dans toute* les 
pharmacies et au dépôt i Pharmacie Gablin. 
a, rue Ballu, Paris ; 3 rr 50 la boit* ; 17 fr 90 
ne» six boitas, franco. 01*1 

Au lien de café, thé on chocolat, prenez ton* 
ta» matins use taaac de P h o s p b e » C a o a o 
I* plus exquis doadé)—nariT 1* plus puis» 
aant de* rccenstMoants contenant tous la* 
principes utiles de la viande, des étais «t 
de* céréales. Seul •liment végétal coascillé 
par ta* médecins atvx »ntanl»s, aax affaiblis, 
aux eenvalaseanta, aux vieillards «t i tea» 
•«eut q*u soutirant d* l'wtotaac et qui digè
rent difficilement. 
•i»j»»ba*»a)Mtare»»e.-tt»iiittiiiii»:t,tm»it*>b> 

tutat, Para. - rteet—l *t tes»»» usant» 
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R o ^ o r DOM5E1E 

— Eh I smert ' pas de lunilare au salon "• 
fK une voix gaie, du dehors. 

Re»rr*itai!t de s être laissé surprandw «n 
Sagrant délit Je réveiie méUncolique. 
Oamalne tourna vlvemeut le coinmuta-
t*ur • les uuipeâ électruiuei, s'alluuièrent 

— Comment ? Toute seule, la, dans 1 obs
curité ?.. Tu donuiiia, j« suppose I 

— H*ut'ètre vu;n. répwaiit GermaLne, 
raeâtantlu m*m sur ses jeux cotume pour 
laspréserver de la lueur trop brusque, 
mai» en réalité dans l'espoir de cacher aux 
arrivants l'ejtéi«tion de ses traits 

Xéene vint la regarder de tout près. 
— Tu n'as pas «ncore litillaiite mine. 

qrValle avec une petite grimace genUilc. 
OrTdevine «lue U migraine t a cruellement 
traité et tu as agi sagement en ne nous 
accompagnant paa a Sauarjr. 

— J'espéra au moins que vous n'avez pas 
subi de contre-temps ? 

— Aucun... Ah l ohérie 1 quelle délicieu
se journée ! 

A son tour, Germaine considéra son 
amie qui lui parut changée. 

Elle constata sur son visage un* rou-

f eur Inaecoutumée, dans se* prunelle» une 
anime insolite, dan» toute sa personne 

enfin une vivacité d'allure* qui touohalt A 
l'agitation. 

Kilo se disposait à l'Interroger, quand 
Jacques, échappant à sa bonne, se préci
pita, (.-entil tourbillon, et vint se blottir sur 
l«e gen-'Ui d« MadeiiKH>eilu Lemaire. 

— liébé trouser petit* l'Urrari. tiit-il eu 
lu couvrant Ue Beisar* 

A. U.-.UIC «Lis lui rendit se» caresses, 
heureuse do pouvoir abriter sa peine et 
ses scrupules derrière celte candeur. 

Matgareiiiies suivit de prèe. Il demeura 
une minute sur le seuil die la porte, consi
dérant comme s'il ne l'avait jamais vu 
jw*rue-lu le groupe charmant formé par 
son tils ot la jeune maman de contre
bande. 

— Il va vous fatiguer, dit-il, essayant 
de s'emparer du j>etit. 

Mais l'enfant résista. 
— Laissez donc, répliqua Germaine, gn 

va le coucher bientôt ; ne provoquons pas 
un désespoir. 

C'était un tait avéré dans la maison, 
que la BTéférsnce marquée du petit Jac
ques pour la jeune femme ; préférence 
qui paraissait toute naturelle aux autres, 
mais que celle-ci ne s'expliquait pas, la 

l jugeant contre nature* 

Lui aussi, ce petit enfant naïf et cares
sant, avait su toucher son cœur ; du moin» 
sa tendre»se était désintéressco i H sui
vait sou instinct sans y mattpe encore de 
calcul. 

fin apercevant son frère, Léon* mit un 
doigt sur ses lèvres, dans un geste qui sus
pendait les confidences, puis elle se prit À 
voleter deci delà dans le salon, à la façon 
d'un oiseau an cage. 

Surpri&e, Germains la regardait, flai
rant quoique incident nouveau. 

— Ton voyage ne semble pus t'avoir fa
tiguée, petite Leone, dit olle. Voue ave» 
eu un trè» beau temj*. 

— Idéale, ravisaaaM, cette excursion. 
— Sauf un tantinet do vent, gi-ouuut-la 

Paul. 
— Le-, BBI4TBI ont passé comme un rêve. 
— Parle pour t-ji. Depuis l'accident de 

Déué, surtout, j'attendais impatiemment le 
moinwit du dépurt. 

— Comment f CJuel accident ? répéta 
Germaine, émue. 

Mais comme W p*Ut garçon ne montrait 
aucun signe de Uialaise, oilo se nassura 
vite. 

— Le mot « accident « est trop fort, ex
pliqua Mai-Rare;!nés. puisque, en déllni-
Uv«, il n'a rien eu du tout. 

— SiA'Ut-inent U aurait très bien pu se 
noyé- riposta I/éone vivement, et sans cet 
ainiaide chauffeur... 

— Uéciduuitiit, vous parlez par énig
mes... Voici le second cotte d* cteea* : 
allons dîner, sxte* me raa—ifwax vos aven
tures à table. Je crains bien de découvrir 
"uekiue imprudence la-dessous : ù vous 

deux, vous n'aure* guère surveiQé ce pe
tit diable ((ont la bonn* a bien peu d* cer
velle, déjà. 

— Voilà ce qui s'est passé, narra Leone 
en attaquant ton potage. Nous venions de 
déjeuner ; Joséphine nou* avait confié Jac-
que* pour aller sa restaurer à *on tour, 
quand ce petit fou, trompant ma surveil
lance, «avisa d'eapiorer un* barque mi
nuscule; vraie coquille d* noix a demi 
échouée sur le sable. 

Il s'y démena si bien que, la vague ai
dant, le canot »e remit à flot et que Maître 
Bébé s'éloigna tout doucement du rivuge. 

— Le danger était qu'il ne fit tourner le 
léger esquif par .se» mouvements désor
donnés, dit lu pire, car il ne pouvait flot
ter bien loin. 

—. tiiais 'jus faisi*z-vous donc, pendant 
ce tc.'iips, vous deux ? demanda innocem
ment Germaine. 

Paul fumait d'innombrables cigarette* 
•n ro\assaut, les yeux uù-clos. 

— Et toi ? 
— Moi ?... J*... Je... 
— Tu étais en coquetterie réglée, ma 

CIICTO aseur, avec un aitieux petit ciubmaii 
qui ssmXait fort désireux de faire ta con
quête, acheva Margaresnes, railleur. 

— AtiàsV nous ne doutions guère des 
exploits Je nuire petit diable, et il n'a fallu 
rien sattea» «lue ses cris perçants pour 
nous rappeler son existence, lié 1 quel
que*! rote ut es auparavant, je le voyais si 
occupt: k chérohar dit* coquillages dans le 
sable, si paisible 1... Soudain, une violant* 
exclamation,.. 

' — Oh I oui, violente, fit Paul, gogue
nard ; dis plutôt un Juron... 

—' Une exclamation, Monsieur, appuya 
Léon*... retentit à mes oreilles... En coup 
d* vent je vois passer un grand, un très 
grand, un très long personnage, beau 
comme un dieu de l'Olympe, d'oo 11 sem
blait \»inix en droits ligna, qui ae met à 
l'eau san» tiésitatieii, ot, d'un geste déli
béré, empoigne notre héros par le fond d* 
sa culotte, au moment même ou la pau
vret chavirait. 

Un chauffeur ! . . Coinprcndà-tu ? On ne 
pouvait s* méprendre .i son accoutrement. 
U parait qu'il débouchait sur la plage lors
que, d'un coup d'util, il découvrit le péril 
couru (air Jacques. 

— Péril dont son père ni sa petite tante 
n'avaient cure, fit remarquer Cermaine en 
souriant. 

— Tu sais les nombreuses distractions. 
U* Paul ; inutile de compter sur lui pour 
les choses pratique». Queïat à moi, je me 
trouvais aux prises avec un jeune gom-
nietu fort élégant, mon voisin de table 
I note, «|ui b'attacliait a mes pu» avec une 

oorsévérance digne d'un meilleur sort. 
— Heureusement que la Providence veil

lait a votre place et qu'elle a suscité un 
sauveur'au moiii'ïnt critique. Enfin, quelle 
fut la fin de l'aventure ? J'imagine que 
vous ave/ généreusement récompensé es 
brave honune Y 

— Ce brave homme ?... s'exclama Leone, 
indignée. Tu ne le désignerais pas de cette 
façon »i tu l'avais vu, ma cher*. 

Rref. notre aventure, comme tu dis, s'est 

terminée par une jolie promenade en auto. 
,— Tu plaisantes t 

— Nulie.,.eau. i>emande plutôt à P a u l 
— Ainsi, os dieu tombé de l'ulvmpe 4 1» 

minute propice, non contant a arracher 
las gens à la noyade, le» véhiouic encore 
par-dessus le marché ?... Un chauffeur d* 
proresaion, sans doute T 

— Tu t'égares complètement, ma chère... 
Au tait, tu ne le connais pas... Apprends 
donc que ee monsieur a un a chic » énor
me, une distinction I... 

— Dis-moi donc tout simplement son 
nom. 

— Nous l'Ignorons ; je sais, en revan
che, qua c'est un homme superbe, blond 
comme un Anglais qu'il deit être, bieu qu'il 
parle correctement notre langue. 

— Enfin, te voila bel et bien emballé* 
sur cet étranger, conclut Germaine, sans 
s* troubler, mUim sur le peu d* duré* d* 
ces accidents-la che* son amie. Résignons-
nous à entendre vanter du matin au soir, 
deux jour* durant, le» mérites de cet illua, 
tre inconnu. Bah ! prenons patience, tou
tefois ; ce beau feu s'éteindra de lui-mê
me, puisque vous n'été* pas destinés à 
vous rencontrer de nouveau, lui et toi-

— Tu te trompes, répirtit ta jeune fille, 
triomphante. Nous nous wevsrroiui bientôt, 
au' contraire. Ce Monsieur désirant chan
ger de voiture, Paul a ébauché un marché 
avec lui-

Germaine se tourna vors Margaresne* : 
— Vous achèterter une automobile ? d*-

manda-t-elle, effarée. 
— Pourquoi pas 3 répondit-il tiimehte 
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